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LES ENFANTS. L'ENSEIGNEMENT UNIVERSI- men. C'est une pépinière de libres pen-
TAIRE EN BELGIQUE. seurs et d'affidés des sociétés secrètes. A

La correspondance de Rlonze dt 16 no- part quelques honorables exceptions, on
Laissez. -Tons ces enfants sont bien la. -Qui vous a I'y voit guère que des jeunes gens dont
Que la bulle d'azur que mon souffle agrandit (dit veibre delnier a commencé a tracerl.le i

A leur souffle indiscret s'écrole 1 une rapide esquisse de l'enseignement en s pareuts sont trop aveugles pour con-
Que leurs voix, leurs pas, leurs jeux, leur cris, Belique. Ce travail promet d'être f naître le prix de la vertu et 'importance

ffarouchent la muse, on chassent les prilsressant. L'objet premier article le la religion.A Bruxelles l'irrégularité de
Venez enfants, Venez en foule! est l'enseignement supérieur ou universi- l'application est égale à celle de l'ensei-

Venez autour de moi; riez, chantez, courz! taire. Dans les suivants, 'auteur se pro- gnement.L'absurdité des systèmes conduit
Votre oeil me jettera quelques rayons dorés, pose de parler de l'enseignement des col- a l'anarchie des idées et à la rarete des suc-

Votre voix charmera mes heures. légae et des séminaires, qu'il appeHle, en- cès. Aussi, malgré la position avantageuse
C'est la seule en ce monde , où rien ne nous sourit, 0

Qui vienne du dehors sans troubler dana l'esprit seignement moyen, et en dernier lieu, il de l'Université libre au sein d'une capita-
Le chSnr des voix intérieures,. traitera de l'instruction populaire. le de 150,000 habitants, qui a le monopo-

La Belgique, où l'enseignement est li. le de toutes les grandes juridictions et qui

'es ots sacrés que dit unesetut bats, bre, compte aujourd'hui quatre Univer- est le plus grand débouché que possèdent,

"Ces chants purs où l'âme se noie ?. . " sités : l'Université de Louvain, celle d e en Belgique les professions libérales, l'U-
Et que m'importe à moi, muse, chant,vanité, Liége, celle de Gand et celle de Bruxel- niversité de Bruxelles 'a pu présenter
Votre gloite perdue, et l'immortalité, les. cette année au Jr que 21 récipiendaires

Si j'y gagne une heure de joie!
Les universités de Liége, et de Gandi ont pouir la canid(atuire cnI)I pilosophýiie et jet-

Oh ! que j'aime bien mieux ma joie et mon plaisir, été érigées par 'état ; elles sont entrefe- tres ,tandis que 'université de Louvain
Et toute ma famille avec tout mon loisir, nues, salariées, organisées et dirigées par ville de 30,000 habitants, en a présenté

Dût la gloire ingrate et frivole, lui Le gouvernement a sur elles tout 74,
Dussent sncs vers oui.s d, ces ris familiers,et

S'enfuir, comme devant un essaim d'écoliers pouvoir;
Une troupe d'oiseaux s'envole !ponr tout: nomiaatiou de professetrspr vain, est là plus florimante. Fondée en

gramme des cours, règlements (le dibci- 183-1 par le% évêpues de Bielgiqtîe avec
Mais non, au milieu d'eux rien ne s'évanouit. péit
L'orientale d'or plus riche épanonit.

Ses fleurs pintes et ciselées fèrent toutefois beauonp l'tne de l'autre elle relv uniquement de l'piscoreat,lqui
La ballade est plls fraiche, et dans le ciel grondant par les doctrinés assi bien que par les nomme le Rectetur et les profpsseurs, ré -
L'ode ne pousse pas d'tini souiteéins arderit succès. D'année en aunée, l'Université de gle les études et la discipline. La charité

Le groupe des strophes ailées!és
Gad incline de plsen plus verls sou - des aioliques Belges potrvoit à 'entre-

Je les vois reverdir dans leursjeu éclatants. tèmes ratioi alistes.e professeur de Droit, tien. L'Université eatholnqe est oune

-Mes hymnes parfumsés comme un chtst de printemps M.L urent, publie des Etudes sur istoi- vuvre pqi immortalisera les évêques qtu
g vous, dont l'âme est épuisée,ramel e scosrlesdeisci-183ntpcrnleevélese g i

Smes amis, l'enfance aux riantcs couleurse t st é p l d es v ntiet d pe ie i
Donne la poésie à nos vers, comme aux fleurs. en t qu'un amas indigeste de toute covtribé la réaliser . Bien persuadés

L'oe'n posstpaud'nvsarde oinlaren

L'aurore donne la rosée !ls calomnes nvetees*par les sectaites dnqt eC est unvéritable

Venz, nfnts - vos ardns cors esalers Yoyen.âge et les nouveaux réforraeuisicontre la diflùsion (les mauvaises 'loctrines,

Jeez esfos!verdjadnsluscjus,écals

ebrnlez et planchers, et plafonds, et piliers! contre l'mplise et contre la papauté. L'en- les ennemis du Christianisme travaillent
Quele jour s'achève ou resaisse, seignement de ce professeur et de pîtisieurs inutilement Pour la renverser.

Coue m etamisrl'nnezcoeau lanteicoleaur h s ! a tee

Coez et !bodonnecom l'abein, ux escha saruiné le crdit de l'Université de Quoique l'Université catholique soit
ae et nhGand et l'a privée e la confiance es faii- placée dans nue petite ville qui ne

Iront où vous irez,jeunesse!
les : aussi n'a-t-elle compté pendant l'an! compte pas le tiers de! habitans de Liége

Il est pour les entîrs souris aux vsaarres clameurs liée acadtémique qui vient de s'écoler ou de Gand; qu'elle soit polir lesélèes
Dharmonieuses voix, des accords, des rumeurs, qt'enviro a 300 éléves. L'Université da s la position la moins avantageuse, elle

Qu'onG dn n e sn se que dans les retraitesslesissdesac atl usges o P

Notesteun grand concert interrompu souvent, er te L'na erst canh nombre d'u-
VentsM, flots , feuilles du bois, brus dont l'âme en grâce à ce que j dsq'atjourd'hui elle n'a diants : elle comptait l'année dernière 8 0

Se fait desrmusiques secretes! (rêvant, Pas hmartiaipé aox scandales de certain nélèves.

professeurs de Gand. Elle comptait lai- Dans la Faculté de médecinv de Lo-
oy gelnquelque soit le orondeeturehomme,letaldavinino lii deto éusesit son

Soit qu'il ra:île oubler, ou se ressu iveir, ié p"èr811évedn20 pa-vi,11splquet'orustà sl-
Que Dieu mýafflige OU me console, tenant aux écoles spéciales. dre utn des pdus grand piosiémes lelotre

e neveux habiter la cité des vivants. L'Université libre de BrUixelles, indé époque, cclie formers desitiqdecisi
Que dans une maison qunune rumeure d'enfantss ue petit e e t de

Fasse toujs-urs vivante et folle.n 'a-t-eremptéendntpa mtalqesdecbianeLig
V. IIrUGO. les loges maçonniques est entretencue et pratique. Louvaln sait préservers nom.

dirigée'elon les principes du libre exa. bnux élèves (les aferex rvges quo le


